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PE  PAR  MESSIEURS 

LES  MAIRE  .-'K 

ET  OFFICIERS  MUNICIPAUX 

DELA  VILLE  DE  LYON. 

ORDONNANCE 

Ç £/ 1 fupprime  un  Ecrit  ayant  pour  titre  : Déclaration  dé 
M.  Archevêque  de  Lyon,  Primat  des  Gaules,  &Cô 
comme  attentatoire  au  refpeâ  ù â la  foumiffion  dûs  sut 
Décrets  de  l'Affctnblée  Nationale , fancHonnés  par  le  Roi, 


Du  7 janvier  179  li 

NOUS  MAIRE  ET  OEFÎCIERS  MUNlCÎPAtJX  de 
Lyon , favoir  faifons  qu'en  PAlfemblée  tenue  ce|our» 
d'hui  7 Janvier  1791,  en  l’Hotel  commun,  M.  Bretg 
procureur  de  la  Commune , a dit  s 

M E s s I È Ü R s , 

Votre  ^vigilance  a dëçoncenë  les  projets  des  étineitiîs  dé 
la  patrie , éteint  rétinceîle  des  embrafements  qu'ils  prépa* 
roient , & émouffé  lés  poignards  aiguifës  dans  les  accès  dé 
leur  rage  ; mais  ces  armes , quoique  plus  effrayantes  , 
n’étoicnt  peut  - être  pas  lés  plus  redoutables.  Un  poTon 
Eltré  fur  des  levres  réputées  évangéliques,  dégiiifé  fous 
les  eitprefîions  doucereuLs  d’un  Pafteur  tendrement  inquiil 
fur  le  fort  de  fon  troupeau  chéri , U jollicitude  feinte  de  cô 
Pafleur,  &c.  &c.,  les  voies  détournées,  par  îefquelles  l’hypo* 
crifie  s’eft  dès  long-temps  habituée  à diriger  le  fariatifme^ 
étaient  un#  leiTourcé  fecoadaire  nan  moins  dangereufe,  à 


laquelle  ont  eu  recours  nos  ennemis  communs  ; c'e^  dans  cet 
efprit  quMs  ont  fait  rédiger,  imprimer  & répandre  un  Ecrit 
i ntitulé  : Décoration  de.  M,  Ü Archevêque  de  Lyon , primat  des 
in  S®.  J contenant  fdze  pages,  terminé  par  ces  mots: 

Yves-Alexandre,  archevêque  de  Lyon,  & daté  du  5 dé- 
csmbre  1790. 

^-Pénétrés  de  refpea:  pour  la  perfonne  de  M»  FEvéquedu 
Département  de  Rhône  & Loire,  Métropolitain  de 
& pour  le  caraélere  dont  iî  efl  reveiu  , nous  fouhaitons  eus 
la  vérité  lui  permette  de  défavouer  l’Ecrit  que  nous  avons 
à dénoncer,  ou  au  moins  la  publicité  donnée  a cet  Eerît, 
qui  nécelTite  l’intervention  de  notre  miniûere.  Si  nous  envi- 
fageons  ce  Prélat  comme  auteur  de  l’objet  de  notre  cen- 
fure,  ce  n e(i  pas  pgur  attaquer  fa  perfonne,  c’eil  unique- 
ment parce  que  la  nature  de  FEcrit  non  defavoue  , nous 
impofe  l’obligation  de  lui  fuppofer  le  cafaélere  dont  il 
paroît  publiquement  revêtu. 

’ L’Auteur  fuppofe  que  M.  Yves-Alexandre  fe  plaint  amè- 
rement, page  24  , « de  ce  que  l’Egîife  où  étoit  place 

{on  cathédral , métropolitain  Bl  pdmadal , n’ell  plus 

entre  ks  mains  de  fon  Chapitre  ^ gardien  Br ^ dépnjitatre 
93  ma  chaire;  n page  15,  de  ce  que  « l’entree  de  toutes 

les  Eglifes  confacrées  à la  priere  publique  , eft  interdite 
P à ceux  qui  étoient  dejrinés  à les  dejfervir  ; . . . . de  ce 

que  c(  les  vafes  facrés  qui  fervotent  a |a  célébration  dvS 
« premiers  nryfteres  , & tous  les  ornements  qui  decoroient 
py  les  autels , ne  font  plus  dans  les  mains  des  enfants  d A An  o ÿ 

P & de  I.EV1  ; » de  ce  que  a h face  entier e de  mon 

P égUfe  eft  défigurée,.  . . , & les  raânifîres  du  fanêluaire 
a non  plus  placés  entre  le  veft'bule  & l autel , p leu  jtE  nt  fut 
P les  ruines  du  temple  ; « en  conféquence  iî  refufe  « de  con- 
p courir  à Vanéamijfement  de  fa  junfdiêlion  ; 33  »...  ^*  de 
P confonarner  la  fuOverJion  de  fon  diocefe; 


( 3 ) 

confacrer  dn  fceau  de  fon  autorité  les  îrlhulations  de  fout 
>;  fon  cierge,  yy 

Ce  fîyle  myfiique  & métaphorique  qu’on  ne  peut  lire 
fans  pitié  , était  cependant  abrolument  néceffaire  pour 
exprimer  fur  un  ton  ferieux  la  penfee  de  l’auteur  : iî  parlé 
des  gardiens  6’  dépositaires  de  fa  chaire  . . . . , des  enfants 
à’Aaren  6c  de  Lêvi...,  des  tribulations  de  fon  clergé 

pleure  fur  les  ruines  du  temple  6cc.  6cc.  Subfbcuons 

le  mot  littéral  6c  propre  au  mot  fguré,  parlons  clairement, 
nommons  les  titres  orgueilleux  &c  faflueux  de  ces  prétendus 
enfants  d’^^ro^  6c  de  Lévi;  calculons  les  revenus  indé- 
cents, 6c  plus  indécemment  employés,  ufurpés  fur  les 
peuples  entretenus  dans  un  état  de  crédulité  6c  d’abjeflion  ; 
quel  fera  alors  l’effet  de  ces  lamentations  per^des  ? Aù 
lieu  de  produire  les  fureurs  faintes  6c  fanguinaires  qu’oh 
ofe  efpérer,  n"exciteronr-elles  pas  au  contraire  toute  l’in- 
dignation du  patriotifme  ? 6c  piiifque  les  minières  du  culte 
font  affurés  d’un  revenu  honorable,  en  efl-il  un  feul  digne 
de  ce  cara£l:ere  qui  puifTe  pleurer  fur  les  ruines  du  temple  ? 

C’efl  cependant  par  ces  images  menfongeres,  plus  que 
féduifanres,  que  l’auteur  a terminé  fon  écrit.  A qui  a-t-d 
cru  en  impofsr  ? Où  a-t-il  cherché  des  viélimes  de  fa 
fédudlion  l Dans  les  cloîtres  6c  dans  les  campagnes.  C eft 
là  , Meflieiirs  , c’ed  là  où  l’on  didribue  abondamment  1 écrit 
que  nous  vous  dénonçons  ; c^efl:  là  qu’au  nom  d uo  pon- 
tife , réputé  incapable  de  menfonge  6c  de  trahifon  , on  em- 
ploie le  menfonge  6c  la  trahîfon.  Ainfi  le  poifon  efl  repanda 
précifément  là  où  l’on  prévoit  qu’il  peut  agir  efficacement; 
cette  précaution  a été  jugée  nécefTaire  aux  ennemis  de  la 
patrie  ; ils  ont  craint  qu’on  défabusâc  ceux  qu’ils  vouloieiVt 
fédüire  ; autrement  la  déclaration  de  notre  prélat  eut  paru 
en  forme  de  mandement , eût  été  publiée , affichée  ; mais 
auffi-tôt  coiîibaEue  6c  détruite  , elle  eût  été  fans  effet.  Vont 


tromper  les  peuples  y pour  les  armer  contr'euX'memes,  pouï 
pxçitçr  des  défordres  j dc  faire  verfer  le  de  nos  freies  an 

îiora  de  la  religion  j il  falloit  adopter  une  marche  faurde  Ss 

ténébreufe , dégrader  le  caradere  épifcopal  ^ & on  n’a  pas 
iériié. 

Comment , en  effet , Fautenr  auroit  pu , dans  un  man- 
dement authentique , haf^arder  Hnfidelite  par  lacjueîle  fon 
écrit  efl  terminé  ? Il  fuppofe  dans  la  bouche  de  notre  prélat  ji 
îefufânt  d^abiter  Ton  diocefe , îa  réponfe  de  St.  Ambroife 
a Valeminien , il  cite  ceite  réponfe:  Ltc^bit  tibi  aiecclefiam 
conv.nire  ; fid  ilUc,  n&n  invmks  facerdotem  , aut  îtivenks 
refffaztem,  S.  Ambroife  ^ évêque , menace  l’empereur  qu’il 
pe  trouvera  aucun  prêtre  dans  l’égîife  : Sicerdottm  non 
inventes.  Il  s’identifie  avec  les  minifires  de  ta  religion , 
revêtua-du  lâcerdoce  5^  cetre  confufion  de  1 épifeopat  & du 
■facerdoce,  a déplu  à l’auteur,  & devoir  lui  déplaire  , 
puilqu’elle  renverfoii  fes  principes  : en  conféquence,  pré- 
voyant que  fon  écrit  feroit  lu  par  des  reîigieufes  & des 
habitants  de  !a  campagne  iüitérés,  il  a ofé  traduire  le  mot 
6a.erdos  par  celui  Evêque,,  SeaCTurer  que  St.  Ambro.fe  avoit 
écrit  à Valentinien  : Vous  n'y  trouverei  pas  d'évêque.  Telle 
efi  la  probité,  telle  efl  la  délicateffe  des  ennemis  de  la 
confli  ution  C’efi  , couverts  & plafironés  des  armes  les  plus 
honteufes,  qu’ils  fe  difent  les  défenfenrs  de  notre  religion. 
Peuvent-ils  ignorer  que  cette  religion  fainte  abhorre  égaleraeat 
le  lang  & le  œenfonge  , & qu’elle  tft  outragée  par  de  pré- 
tendus défenfeurs  , qui  excitent  au  meurtre  & au  carnage? 

Les  motifs  qui  font  feppofés  de-terminer  le  pfélat  a 
refuftr  fon  concours  à l’exécution  des  décr  ts,  qu  il  dit  , 
page  ,3',  être  defbuaeurs  de  la  conpèun^n  que  t'Eghpi 
a teç.t  de  U,%s-é.hn  & des  Api'tres.  Ces  piotifs  fe 
tous  à celui  clairement  exprimé  dans  fa  cinquième  décla- 
radon  j ces  termes  î 


« Je  déclare  qae  )«  ne  me  prêterai  ï aucune  êreôio» 
w ou  fuppreffion  des  êgüfes  paroiffiales,  tant  qu’on  croira 
» pouvoir  fe  borner  k requérir  feulement  l’avis  des  ëve- 
w ques,  attendu  que  pour  S'êreaion  ou  la  fuppreffion  des 
n paroiffes , il  faut  qu’il  émane  de  l'autoriti  épifcopale  un 
».  décret  qui  annexe  à un  ttr, noire,  ou  qui  en  détache 

n lâ  jurifdîâtion  fpirhudk.  ( î ) w 

Le  faux  de  ce  fyftême  fe  raanifefle  trop  évidemment  pour 


f.I  Le  rédaftîut  fait  ddcljfer  au  Pontife,  au  nom  duuuel  il  écrit,  ?u’ilt 
.egltdJ;:  romme  fetraa  les  miniares  qui  feront  éius  dans  les  formes  ptef- 
dites  pat  le  décret  co^c€rnaslt  la  conftitution  civile  du  clergé  » 

Mais,  “ nos  évêques  favent  comme  toute  l*  France,  a ® 

« Bandage  la  phipatt  d’entt’eux  font  redevables  du  ca.aaete  qu.U  déploie^ 
: r.ec  tant  de  hardieffe  contre  la  fageffe  de  nos  loix  ; certes , d en  eft^ 

„ qui  auroient  trop  à tougir  de  voit  fe  d vo.ler  au  grand  * 

„ indécentes  intrigues  qui  ont  aéteemine  leur  xocat.on  a ‘ 

„ clergé  dans  fa  confcience  ne  peut  pas  fe  diffimuler  ce  que  s éto.t  que 
n l’admlnifttation  de  la  feuille  deb  bénéfices.  Je  ne  Pa*  j ‘fl 

« cette  fource  impure  qui  a fi  long-temps  imeae  l eg  ' ® qui 

« corruption  profonde,  ni  retracer  cette  in.qu.te  publique  & f«nd“teufe  q 
; eepoufibit  loin  des  dignité,  du  fanflu.ite , U potston 
„ du  corps  eccléfiaflique  , qui  faMbi.  tulffelet  dans  le  fe.n  <>' '>  “ “ 

„ l’ignorance  . tous  les  tréfors  de  ta  retigkm  & des  pauvres , & c» 

,.  ronnoit  de  la  thiare  factée  des  fronts  couvetts  du  mepns  ^ 

n de  Pempreinte  de  tous  les  vices;  mak  ie  dirai  que  des  prdhts  dune  cte 
« tion  aufii  anti-caLlque,  des  prélats  entrés  dans  le  bercail  du  troupeau  du 
„ Seignlut  par  une  porte  auffi  profane  , font  les  vétitables  mtrus  qn,  fe 
„ leüglon  réprouvé  , & qu’ils  ne  peuvent . fans  bleffet  toute  ’ 

« damner  la  loi  qui  leur  affigne  pour  fucceffeurs  ceux  qui  obnendrontleftimo 
» touiours  Impirtiale  & puce  de  leurs  concitoyens.  { Diicours  ae  m. 
mlraheau  , prononcé  à [npmhUo  nationnk , le  ad  novembre  syÇiO.  ) 
L'éciivaia  <lc  M.  l’Evêque' du  département  de  Rhône  &îaOire,  ci-deyanî 
& depuis  long-temps  chargé  de  la  feuille  des  bénéfices , autoit  bien  du  s ex- 
pUquer  fur  ce  pafllge  & fur  ce  qùi  fuit  ; . . . 

Vous  deviez  bien  frémir,  ô vous  qui  brûlez  de  t*nt  de  zele  pour  la 
» reftaufation  de  l’ancienne  difcipline,  lorfque  fous  l ancien  régime e c 
>.  fe  mêlüiî  ft  peu  du  ch^îic  des  premiers  pafteurs  , & qu’un  mimlirc  vendu 
» aux  volontés  & aux  c .priccs  de  ce  qu’il  y eut  îamais  de  plus  pervers  ôc 
>»  de  plus  diflfolu  autour  du  'rône  , d ftribuoit,  en  mercenaire  , Tes  honneurs 
3*.  & les  richofffs  de  l’églife  de  France  , au  commandement  des  memes 
3»  oppfeiïeurs  qui  fe  jouoient  des  ]aimes  du  peuple,  tgüi  tiafiquoient  impu 
n dtt  boj)hcur  & du  walheuî  des  bomiaeSh  n. 


C/) 

Tefrecr  de  î’aùtèBf  ne  foit  pas  voîômairevîî'efl^  obîigi  de 
fëunir  & fuppofer  un  rapport  de  jurifdiâ;ion  fpinciidle  avec 
les  limites  d'un  territoire;  comme  s’il  ëtoit  pqffible  d'afîi- 
^ner  des  limites  matérielles  & terredres  à l’exercice  d’un 
pouvoir  divin  & furnaturel  ; comme  fi  la  puilTance  fpirittidli 
dtok  de  nature  à être  atténuée  ou  bornée  ; comme  fi  les  ddeles 
qui  parcoujent  ncs  provinces  ou  même  l’univers , étoienç 
fucCefHvement  fournis  à diverfes  puifTances  fpiriwelks. 
L'auteur  fait  oublier,  pdg^  22-  , à notre  prélat  ce  qu’il  lui 
a fait  dire,  pag^  5 , fondé  fur  le  langage  même  de  Papôcre, 
« Héritier  de  la  miillqn  & de  l’autorité  de  ceux  à qui  Jefus* 
« Cbrif!  a dit,  y>  qn^it  Us  envoyait  comme  fon  pere  V avait 
invoyé , ê*  qu^il  leur  o-donnoit  d^enfeigner  toutes  les  nations^ 
Ls  facerdoce , l’épifcopar,  le  titre  augnile  de  chrétien^ 
cfî  attaché  à la  perfonne  êc  la  fuit  dans  toutes  les  parties 
dü  globe  ; par* tout,  en  tous  lieux,  la  puiffance  fpirkuelle 
agit  également,  fon  territoire  eil  Funivers , le  firmament 
tout  Fefpace  créé. 

Ce  n’efi  donc  pas  à cette  puilTance  univerfeîle  & irré- 
failible  qu’on  peut  appliquer  les  divifions  locales  Sc  phy-? 
fiques  qu’exige  la  réunion  d'un  grand  nombre  de  Chré^ 
riens  en  une  ou  plufieurs  fociétés  ; les  arrangements  po-. 
lifiques  & civiles  que  les  Nations  jugent  à propos  d’adopter,' 
ibnî  incapables  d’altérer  jamais  la  puiifance  fpirituelle  ; 
c’efi  méconnottre  cette  puiifance , que  de  la  fuppofer  en 
biKe  à aucune  atteinte  humaine. 

Né  favofiS-iTous  pas  que  depuis  plus  d’un  fiecle  , 8c 
jufqu’a  ce  .jour,  les  Evêques  de  Geneve  , de  Sidon  , d’Egéé 
ôc  de  Sarept , exercent  les  fondlions  épifcopales  , non  à 
Geneve-,  Sidon,  Egée  & Sarept,  mais  dans  cette  Ville 
même , où  ils  ont  fucceffivement  infiruit  ôc  édifié  nos 
Citoyens  , en  aidant  les  Prélats  à porter  un  fardeau  bieri 
précieux,  quoique. trop  pefam  pour, leurs  maips,  , .. 
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•"  S^crfonnc  ne  rn^prend  i ce  ne  font  pâs  ce>  nouveîl.v^S 
lignes  de  démarcation  pour  l’exercice  habituel  de  leurs 
fondions , ces  divifions  géographiques  indifFérentes  à la 
religion,  loujoues  fainte  , toujours  une  ; ce  n tll  pas  ce 
dont  ils  fe  plaignent  hautement  qui  occafionne  leur  réüpi 
tance,  c’eft  ce" qu’ils  n’ofent  pas  dire,  & ce  que  chacun 
entend  : c’eft  la  réduâion  de  leurs  revenus  ; c’eft  la  cefia- 
lion  d’un  fcandale  tellement  eftronié , que  les  lignes  da 
caraaere  le  plus  augufie  (étoient  devenus  les  objets  du 
mépris  & de  1;^  rifée  publique  ; c’eft  l’abolition  de  ces  titres 
pompeux,  fl  contraires  à la  charité,  à l’égalité  annoncée 
par  notre  divin  Légiflateur.  Oui , Mefîieurs  , tels  font  leS 
vrais  motifs  des  obftades  qu’éprouve  l’exécution  de  nos 
loix  , tels  font  les  motifs  de  la  calomnié  exercée  contre 
l’Affèmblée  Nationale,  aceufée  de  détruire  la  religion 

chrétien  rte» 

Tels  fonc  enfin  les  motifs  de  la  réda^Hon  , impreffion  & 
difiribmion  de  la  Détlaraiion  de  M.  l’Evêque  du  Dépari 
lemem  de  Rhône  & Loue  r que!  temps  om-ils  choifi  pour 
aceufer  rAfTemblée  M,aîionale  d’irréligion  ? « Celui  où  les 
?dégiüateurs  de  la  France  ( pour  nous  fervir  des  expref- 
^îfimis  de  Tun  des  orateurs  de  cette  aiigufie  Afiembiée  ) 
.^jviennent:  dTlTurer  a la  religion  un  triomphe  que  la  puif- 
^jfance  romaine  ne  lui  a jamais  ménagé  , celui  ou  ils  onc 
?>rcndu  fa  defîinée  inféparable  de  celle  de  la  nation  , en 
arincerporant  à l’exiftence  de  ce  grand  empire  , où  ils  ont 
i^GonfaCîé  à la  perpétuité  de  fon  regne  ôc  de  fon  culte 
7-;la  plus  fohde  portion  de  la  fubfiance  de  hEtat , où  ils 
^d’ont  fait  fi  glorieufement  intervenir  dans  la  fublime  dtvi- 
j;lion  du  plus  beau  royaume  de  Funivers  ; ^ plantant  le 
, digne  augufie  du  Chrifiianifme  fur  la  cime  de  tous^  les 
,7 Déparlements  de  la  France  , fes  iégifiateurs  ont  confefië 
f}k  la  face  de  toutes  les  nations  5c  de  tous  Iss  fiecles  ^ que 
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#)Dîcu  cR  âuili  îiiccîfaire  que  la  Whttié  âu  peuple  Ffaftçoî5.?> 
Nous  requérons  que  ledit  Ecrit , dont  nous  remettons 
on  exemplaire  irftpfimé  fur  le  bureau  , foit  & demeure  fup* 
primé , comme  attentatoire  au  refpeél  & à la  foumiffion 
riue  aux  Décrets  de  TAfTemblée  Nationale  , fanûionnés  par 
le  Roi  î qu'il  fok  enjoint  à tous  ceux  qui  en  auront  des 
exemplaires  dé  |cs  dépofer  au  Greffe  pour  être  fupprimés* 

Signé , B R £ T. 

NOUS  Maire  Sc  Officiers  Municipaux , faifant  drok 
jbr  le  requifitoire  du  Procureur  de  îa  Coitinatine  , lui  avons 
donné  aâe  de  la  remife  par  lui  faîte  fur  le  bureau,  d’un 
exemplaire  de  l’Ecrit  dont  il  s'agît , qui  a été  paraphé  pour 
demeurer  joint  a la  préfente  ; avons  ordonné  que  ledit 
Ecrit  demeure  fupprimé  comme  attentatoire  au  refpeél  & à 
la  foumiffion  due  aux  Decrets  de  rAffemblée  Nationale, 
fandionnés  par  le  Roi  : enjoint  à ceux  qui  en  ont  deS 
exemplaires  de  les  apporter  en  notre  Gre^e  pour  être  pa- 
reillement fopprimés. 

Et  fera  notre  préfente  Ordonnance  imprimée  & affichée 
dans  tous  les  lieux  accoutumés.  ^ 

Fait  a Lyon,  le  7 janvier  179t. 

' Signé, VÎTET  , Maire  ; MAISONNEUVE  , CANDY  , 
VACHON  , CHARMETTON , BERTHELET , ANDRIL- 
HAT  PRESSAVÎM  . CARRET  , ROLAND  , C«AM- 
FAGNEUX,  CHALLtER,  CHAPÜY , COMBE-PA- 
CHOL , HENRY,  NIVIERE-CHüL , ARNAUD-TIZON , 

& sicard. 

Extrait  collationné. 

Signé  , Morin  fils , Secrétaire- Grefilero 

^ l,  Q f ce  1 i npnmerie  d’AlMÉ  de  LA  RoCHfi  , 
âUx  Halles  de  la  Grcnctce,  1791# 


